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A quels prob lèmes cherchez-vous d'abord une solut ion ? Définissez 
les buts . 

Quels m o y e n s voyez -vous d'arriver à ces buts ? 
Dans une associat ion c o m m e la nôtre, le pire e n n e m i de l ' h o m m e d'ac­

t i o n , c'est ce lui qui n'a pas d'avis, qui s'abstient. Or, qui peut s'abs­
ten ir lorsqu' i l s 'agit de sauver son bien, d'obtenir le prix de son travail? 

Dressez la liste de vos espoirs nécessaires. 
Etablissez le p lan qui doit les réaliser. 
Des maîtres ouvriers pour ce faire, je crois qu'i l y en a. 

LA MÉVENTE DU POISSON 

Ses Causes et ses Remèdes 

Par M . MICHEL L H É R I T I E R 

C o m m e il était facile de le prévoir, les petites amél iorat ions apportées 
à n o s procédés d 'aquicul ture et, part icul ièrement , l 'adopt ion de p lus en 
p lus fréquente des pêches annuel les , ont eu pour résultat immédia t de 
je ter c h a q u e h iver , sur le marché, une quantité de Po i s son p lus consi­
dérable que celle habi tue l le , qui semblait devoir suflire aux besoins des 
revendeurs et de leur c l ientèle . De plus , les condi t ions é c o n o m i q u e s pré­
sentes ayant modif ié la mentalité de nos conc i toyens , tels , qui considé­
raient leurs é tangs c o m m e des non-valeurs , ont été a m e n é s à les est imer 
c o m m e toutes les autres parties de leurs domaines et à leur demander 
des ressources aujourd 'hu i fort intéressantes. 

Cependant , dès avant la guerre, et spéc ia lement lors de la Mission 
pisc ico le de 1 9 1 7 et durant le premier Congrès de l 'étang et de 
l 'é levage de la Carpe, e n Mars 1 9 1 8 , je m e suis efforcé d'attirer J'atten-
t i on de nos co l l ègues sur la nécessité de s'assurer des débouchés rémuné­
rateurs p o u r leur récolte présente, avant m ê m e d'accroître leur produc­
t ion ; je leur ai exposé les avantages du système que je préconisais , mais , 
hé las ! sans p lus de succès que Cassandre prédisant les ma lheurs de 
Troie . 

P lus tard, j'ai tenté, aussi vainement , de montrer le danger qu'i l y 
avait à nég l i ger le m a r c h é intérieur pour l 'exportat ion, prévoyant qu 'un 
jour , assez procha in , cette ressource unique v iendrai t à manquer . 
Quoique c o m m e r ç a n t m o i - m ê m e avec l 'Angleterre, j 'a i , p lus ieurs fois, 
d e m a n d é au Ministère de l 'Agriculture l ' interdict ion de l 'exportation 
dans le but d ' a m e n e r les carpiculteurs b rechercher des débouchés régio­
n a u x et à contr ibuer , de la sorte, au ravi ta i l lement nat ional qui fait 
o u qui doit faire l 'objet des préoccupations gouvernementa l e s . 

Un toi le général a accuei l l i m e s proposi t ions , et p lus ieurs co l lègues , 
g e n s d'esprit cependant , ont affirmé qu 'une telle m e s u r e serait la mort 
certaine de la carpiculture française. 
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Or, le t o n n a g e des exportat ions de Carpes a cons idérab lement d i m i n u é 
et, fort h e u r e u s e m e n t , l 'aquicul ture nat ionale n'est pas morte , .l'affirme, 
au contraire des esprits chagr ins , que les diff icultés rencontrées de 
c e bàk vont s i m p l e m e n t ouvrir les yeux et les ore i l les jusqu'a lors obsti­
n é m e n t fecaftés à tous les e x e m p l e s et toutes les s u g g e s t i o n s ; le chan­
g e m e n t de m é t h o d e qui s ' impose aura pour tous , producteurs et con­
s o m m a t e u r s de POÏSSOBS,. les plus heureuses c o n s é q u e n c e s . 

A u j o u r d ' h u i , je ne s u i s p l u s seul à penser a ins i , et le très intéressant 
article de M . DE MONICAULT : « La Crise du Poisson d'eau douce », publ ié 
dans le Bul le t in (n° 37) de l 'Un ion nat ionale des Syndicats de l 'Etang, 
ne justifie-t-il pas m a manière de voir ? 

« Le p o i s s o n , e n 1 9 2 6 , pouvai t être exporté , la v i a n d e ne le pouvai t 
« pas et c'est p r é c i s é m e n t cette exportat ion qui a fait tout le m a l , car 
« si nous n 'y apportons remède, le mal n'est pas s e u l e m e n t pour aujour-
« d 'hui , il est surtout pour d e m a i n ». 

Aussi b ien l 'un que l'autre, n o u s n ' e n t e n d o n s pas dire qu ' i l faille 
renoncer à l ' exportat ion des produits de nos eaux ; n o u s pré tendons seu­
l ement que la b o n n e organisat ion du marché nat iona l intér ieur pourra 
assurer l o n g t e m p s e n c o r e des débouchés suffisants p o u r tous les Poissons 
que pourront produire tous les é tangs de France , fussent- i ls cult ivés de 
la façon la p lus m é t h o d i q u e et exploi tés d 'une m a n i è r e intens ive . 

Après la n é g l i g e n c e d u marché intér ieur , u n e autre cause de m é v e n t e 
d u Po i s son , c'est le défaut de qual i té de la m a r c h a n d i s e proposée et 
l ' ob l iga t ion , p o u r le revendeur, de prendre u n e quant i té supérieure à 
ses beso ins i m m é d i a t s ; c'est, aussi le m a n q u e de cert i tude de la m é t h o d e 
opératoire qui ne permet pas de garant ir la quant i té n i la qual i té de la 
m a r c h a n d i s e offerte, d 'où , souvent , d é p l a c e m e n t s inut i l e s et coûteux de 
personnel et matériel de transport imposé au m a r c h a n d de po i s son , qui 
ne veut p lus être exposé à de tels r isques . 

On peut, encore , i n c r i m i n e r l ' ind i sc ip l ine des explo i tants qui , m ê m e 
affiliés à un Syndicat , s emblent ignorer les autres , p è c h e n t q u a n d il leur 
plaît et c o m m e bon leur s emble , sans s ' inquié ter de la sa ison, ni de 
l'état d u m a r c h é , ni des cond i t ions requises pour la b o n n e conservat ion 
des Po i s sons . 

P o u r u n très grand n o m b r e de propriétaires , la pêche d 'un é tang est 
restée u n e partie de plais ir à laquel le o n invi te les a m i s et conna i s sances ; 
et, c o m m e les P o i s s o n s ne savent pas se défendre, qu ' i l s ne peuvent , en 
criant, manifes ter l eur souffrance, des gens cependant bons pour les ani­
m a u x , m a l m è n e n t ces pauvres êtres, p lus fragiles q u ' o n ne le croit géné­
ra lement : la m o i n d r e blessure ou une s i m p l e c o n t u s i o n les expose à une 
mort , parfois l ente , m a i s certaine. 

On ne sait pas assez que la ne ige brûle les p o i s s o n s , que le vent froid 
des rég ions d u Nord et de l'Est les « effrile » et les fait périr misérable­
m e n t au bout de q u e l q u e s jours . Dès lors , peut -on s 'é tonner que le mar­
c h a n d de po i s sons conna i s sant son mét ier et sachant à quels r isques il 
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s 'expose, ne consente pas à payer cher une denrée nature l lement péris 
sable et que le défaut de so ins rend encore p lus difficile à conserver ') 

Pour remédier à cet état de choses, il serait b o n , d'abord, de « stan­
dardiser » la product ion et de ne mettre en vente sous les qualificatifs 
adoptés que des po issons répondant exactement à un type déterminé . 

D'ores et déjà, je crois que l'en ten te pourrait se faire sur les appel­
lat ions suivantes : 

-Pour les sujets d'élevage : les jeunes poissons , de leur naissance à la 
fin d u premier été, s'appelleraient : feuilles ou alevins ; les poissons de 
deux étés s 'appel leraient nourrains ; les Carpes de trois étés, sé lect ionnées 
et conservées en vue de la reproduction, s 'appelleraient carpes de remise ; 
les Carpes de quatre ans sélectionnées et répondant au type familial , 
seraient qualif iées : reproducteurs. 

Quant aux Carpes dest inées à la c o n s o m m a t i o n , les sujets pesant jus­
qu'à 2Ô0 g r a m m e s s'appelleraient : Friture ; ceux de aûo g r a m m e s à 
45o g r a m m e s s 'appel leraient Carpillons ; ceux d 'une livre à q'JO g r a m m e s , 
seraient appelés Carpettes ; la qualification : Carpe ne serait accordée 
qu'à des sujets a t te ignant au m o i n s le k i l o g r a m m e . 

Etant r e c o n n u que les races sélectionnées sont supérieures à la Carpe 
c o m m u n e , les Carpes Wit t ingau à écail les, les Lausitz, les c o m m u n e s 
amél iorées et les miro irs seraient tarifées 10 % de plus que les Carpes 
c o m m u n e s ; les Carpes cuir aux flancs complè tement dépourvus 
d'écail lés , if> % de p lus que les premières. 

Les Carpes miro irs pourraient avantageusement être dés ignées sous le 
n o m de Carpes lux, et les Carpes cuir sous le n o m de Carpes tanchées, à 
cause de leur ressemblance avec ce poisson qui les fait rechercher par le 
pub l i c . 

Je fais cette propos i t ion baptismale parce que , sur certaines places, les 
Carpes miro irs sont considérées c o m m e des po i s sons auxque l s une mala­
die a fait perdre leurs écai l les et que la dénominat ion Carpe cuir semble 
dés igner u n po isson à la peau coriace c o m m e le fameux « sous-pied de 
guêtre » dont l ' Intendance régale quot id i ennement nos braves petits 
soldats . 

Une classification ana logue pourrait être faite pour toutes les autres 
espèces de po issons . 

L'adoption de cette règle par tous les m e m b r e s de l'U. N. S. E. me 
paraîtrait de nature à diss iper toute équivoque et à faciliter les affaires 
entre producteurs , revendeurs et consommateurs . 

Un v ieux d ic ton popula ire nous ense igne qu 'on n'achète pas un âne 
dans un sac ; or, c'est cela, cependant, que les exploi tants d'étangs pro­
posent à leurs c l ients dans la vente de poissons dont i ls ne peuvent 
assurer ni la qual i té ni la quantité ; ils n'ont donc chance d'intéresser 
l 'acheteur que si ce lui-c i a des besoins immédiats o u s'il ne connaî t pas 
son métier , et ceci est assez rare pour qu 'on n'ait pas à y compter trop 
souvent . Il faut d o n c que l 'aquiculteur se persuade que son intérêt bien 
e n t e n d u cons is te à posséder des bassins de dépôt, c o m m e l 'agriculteur 
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possède des caves et des gren iers p o u r entreposer sa récolte en attendant 
le m o m e n t favorable à la vente . Si, pour des raisons que l conques : 
m a n q u e de m o y e n s , e m p l a c e m e n t défavorable , e tc . , cette création parti­
cul ière est i m p o s s i b l e à l 'explo i tant isolé , e l le est, a u contraire, toujours 
poss ible et, souvent m ê m e , très facile à des g r o u p e m e n t s de propriétaires 
qui ont t o u t à g a g n e r à semblable organ i sa t ion . Mais, dans tous les cas, 
il ne faut j amai s pêcher u n étang de t ro i s i ème année , c'est-à-dire un 
é tang contenant des po i s sons bons pour la c o n s o m m a t i o n , sans que le 
publ ic v e n u assister à la pêche puisse acheter d u Po i s son pour contenter 
son env ie ; l ' expér ience m'a prouvé , en effet, l ' exce l l ence de ce m o y e n 
contre le vo l d u Po i s son dont on a fantaisie et q u ' o n ne peut acquérir ; 
puis , les pr ix prat iqués pour la vente au détail sont p lus avantageux que 
ceux de la v e n t e en gros . Mais, le p lus grand intérêt de celte manière de 
faire est de famil iariser nos popu la t ions rurales avec le Poisson qu'e l les 
d e m a n d e r o n t de p lus en p lus et p o u r lequel e l les dev iendront avant peu 
u n e c l ientè le intéressante. 

Je dis d o n c a u x explo i tants d'étangs : Faites d u b o n Poisson répondant 
aux desiderata de la c l ientèle quant à l 'espèce, à la forme et au poids ; créez 
des bass ins de dépôt ind iv idue l s o u coopératifs de façon à n'être pas 
obl igés de « bazarder » coûte que coûte le produi t de vos pêches ; perfec­
t ionnez vos procédés de récolte, m a n i p u l a t i o n s et transports de po i s sons 
pour leur éviter des souffrances et assurer leur b o n n e conservat ion en 
réservoir ; accordez des facil i lés au petit c o m m e r ç a n t vendant au détail, 
en l ivrant d'abord par petites quanti tés , et, sur de n o m b r e u x points de 
votre rég ion ; v o u s verrez naître et se déve lopper u n e intéressante c l ien­
tèle qui v o u s d ispensera de recourir à l ' exportat ion . 

Toutefois , il est bien évident que la s i tuat ion g é o g r a p h i q u e des étangs 
est u n facteur é n o r m e d u problème à résoudre ; le Po i s son de la mei l l eure 
qual i té et le p lus conforme au goût de la c l ientè le ne sera jamais v e n d u , 
en gros , à sa va leur réelle, à cause des difficultés et d u coût de son trans­
port sur les l i eux de vente ; c'est surtout dans ces cas part ic idiers que 
les propriétaires ont intérêt à s 'organiser pour la vente en demi -gros et en 
détail dans leur propre région ; chose in f in iment p lus facile qu' i l ne 
s e m b l e d'abord, surtout si l 'on pêche dès l ' a u t o m n e , car le Poisson- qui 
entre en ce m o m e n t en période de vie ralentie peut se garder jusqu'au 
pr in temps sans prendra aucune nourri ture et sans perdre beaucoup en 
poids si les bass ins de vente ont été a m é n a g é s d 'une manière ration­
nel le . 

D a n s toutes les explo i tat ions aquicoles que j'ai organisées , j 'ai appl iqué 
avec profit le sys tème que je préconise , et les f e m m e s des gardes , recevant 
u n e p r i m e de 10 % sur la vente au détail qui se fait d'octobre à fin avril , 
trouvent là u n e ressource importante et vo ient , c h a q u e a n n é e , a u g m e n t e r 
leur c l ientè le ; je ne saurais donc trop r e c o m m a n d e r celte manière 
d'opérer, car e l le est très profitable à l ' explo i tant qui v e n d plus cher 
q u ' e n gros et au c o n s o m m a t e u r qui achète m e i l l e u r m a r c h é 


